
fQrtunés lui ouvrent leur bourse Tant qu'on verra-nosGCrésus
danadiens mourir les uns après les autres, et. ignorer nos'UniYé'-
sités, à la mort comme pendant la vie, sauf de très' rares, ekcep-
tions, elles ne feront que végéter, malgré les ·sacrifûces-du iper-
sorfnel !

D. G.

Causeries sur le spiritisme

(Suite.)

Le fameuxjrmédium Henri Bastian, lorsde son passage à Vienne,
en 1884 fit un fiasco encore plus retentissant.

Le charlatan qui devait, selon les doctrines spirites, se.trQu-
ver endormi dans son fauteuil, au fond du cabinet, fut saisi, hors
du cabinet, au moment où il jouait le fantôme, et le fauteuil fut
trouvé vide.

C'était le soleil en plein midi.
i n'est donc. pas permis de considérer comme spirites tousles

phénomènes prétendument tels, avant de les avoir soumis à un
examen sérieux. C'est tout ce qu'on peut dire. Mais ilne s'ensuit
pas que tous les médiums sont des fri:pons et tous.les phénomè-
nes spirites du charlatanisme.

La réalité de faits spirites vrais, est indéniable, et pput.êrz.e
constatée facilement.

Que faut-il pqur cela? Simplement deux bons yeux, de-bonnes
oreilles, du tact, du goût, de l'odorat et un peu de sens.commun.

Non seulement il est aisé de constateir la réalité des faits,. mais
il l'est presque autant de juger leur qualité spirite. Si l'effet
semble dépasser l'efficacité des causes xaturelles connues, une
cause en dehors de la nature est donc intervenue. De plus. cette
cause ne sairait être qu'une cause intelligente et spirituelle, car

'dlne cesse de se montret telle.
C'est en vertu de ce raisonnement simple et logiqu.J que le

genre humain a toujours attribué à l'influence des spýits, 'cLs
Taits qui,'épugnent manifestement à la nature, et (ti'·il'appélés
Mactie, 'Sortilöge, Divination, Oracle et ainsi de-suIité.

Si cette remarque est vraie quand il s'agitdes'faits-inidttrh
d'un- autre époque, elle l'est encore davantage quand il s'agit
de ces faits modernes, p<o Vogiéspadee-formelles et solennelles
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